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ON avait un peu perdu de vue 
Thierry Mabicka, figure sportive 
du handisport local. Cinq fois cham-
pion du cross Ozouri, champion 
du semi-marathon de Libreville 
en 2007 (il n’a jamais été rappelé 
pour défendre son titre), l’homme 
s’était illustré, lors d’une course 
folle qui, trois jours et trois nuits du-
rant, l’avait opposé, du 19 au 22 juin 
2008, à Port-Gentil, à l’adjudant 
Jérôme Teurtri, marathonien du 6e 
BIMA français. Il avait alors tenu le 
pari fou de faire le parcours de 2 x 
300 km en 60 heures non-stop. Une 
compétition organisée, à l’époque, 
au profit des enfants et des adultes 
paralysés de Port-Gentil.
Puis ce fut Beijing, en 2008, où il 
fut le seul athlète à représenter le 
Gabon à sa première participation 
aux jeux paralympiques, dans des 
conditions abracadabrantesques 
(par manque d’information et de 
préparation, il dut courir avec son 
tricycle amené du Gabon, non 
conforme aux compétitions). Aux 
jeux de Londres (2012), n’ayant eu 
un coach que sur-place, ce ne fut 
pas mieux, même si cette fois-là, il 
eut le bon tricycle.
Pendant longtemps, au siège de 
l’Association des personnes han-
dicapées de l’Ogooué-Maritime, 
il a réparé les tricycles, activité à 
laquelle il avait été formé. Ayant 
pris des cours de couture, il exerce 
aujourd’hui comme couturier dans 
une structure hôtelière de la place 
qui lui a donné sa chance. Et il s’y 
sent heureux.
À bientôt 44 ans, il veut s’occuper 
de sa petite famille qui compte deux 
enfants. La compétition et les rêves 
de champion sont déjà bien loin. 
S’il s’aligne encore un jour, ce sera, 
dit-il, pour le plaisir et en ne fai-
sant confiance qu’à l’expérience 
accumulée.

Clin d’œil

Par Fidèle AFANOU EDEMBE

Thierry Mabicka, le 
champion qui a ran-
gé ses ambitions
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DEUX étudiantes fran-
çaises, Chloé Vannier 
et Cécilia Doeff, ve-

nues de l’hexagone pour passer 
les vacances de la Toussaint à 
Port-Gentil, sont allées à la dé-
couverte de la petite bibliothèque 
gratuite du quartier Grand-Vil-
lage et ont su se rendre utiles. 
L’une d’elles, Cécilia Doeff, n’est 

pas tout à fait 
une étrangère à 
Port-Gentil où 
elle a grandi.
L a  p r e -
mière jour-
née passée 
à Imya s’est 
traduite par 
le décompte 
de tous les 
l i v r e s  d e 
conte et la 
réfection des 
étiquettes. 

Histoire d’aider à faire 
l’inventaire des livres. Le 
lendemain (26 octobre), 
elles ont fait salle comble en 
proposant diverses activités 
aux enfants de l’Organisa-
tion non gouvernementales 
(ONG) PaulSarah, parte-
naire d’Imya dans le suivi 

scolaire des enfants. Des-
sins, coloriages, lectures, 
jeux éducatifs, le tout dans 
une ambiance bon enfant. 
Autant d’agréables souve-
nirs que les vacancières ont 
dit emporter avec elles.
Quant à l’initiatrice du pro-
jet Imya, Sylvie Meviane 
Fourn, qui a suivi l’opé-
ration depuis son "exil" 
sud-africain, s’est félicitée 

de ce que la petite biblio-
thèque commence à avoir 
une réputation au-delà des 
frontières nationales. Elle a 
d’ailleurs annoncé l’arrivée 
d’un colis de gadgets pour 
enfants en provenance de 
Lyon, et qui fera bientôt 
des heureux à Port-Gentil. 
Elle n’a de cesse d’exhorter 
les bonnes volontés et les 
bénévoles à venir soute-

nir ou renforcer la petite 
équipe, qui occupe saine-
ment les enfants au quoti-
dien à Imya.
La présidente de l’ONG 
PaulSarah, Scholastique 
Maganga, en a profité pour 
annoncer le démarrage, le 
2 novembre des cours de 
soutien à Imya pour des 
enfants scolarisés par sa 
structure.

Des Françaises découvrent 
la bibliothèque Imya

Eelles ont fait 
salle comble 
en proposant 

diverses 
activités aux 

enfants de 
l’Organisation 

non gouverne-
mentales (ONG) 

PaulSarah.

FAE
Port-Gentil/ Gabon

LA salle de conférences 
d u  g o u v e r n o r a t  d e 
l'Ogooué-Maritime a ser-

vi de cadre, vendredi dernier, à 
l’installation du nouveau direc-
teur provincial de l’Agence gabo-
naise pour la sécurité alimentaire 
(Agasa), Bertony Otoro. C’était 
au cours d’une cérémonie pré-
sidée par le gouverneur Patrice 
Ontina.

Occasion pour la première 
autorité provinciale de pro-
diguer de sages conseils au 
promu, non sans lui avoir 
souhaité la bienvenue. " Tra-
vaillez en harmonie avec 
tous les agents placés sous 
votre autorité, pour le bien 
du service, de même que 
vous devrez travailler en 
étroite collaboration avec 
les autres services assurant 
la sécurité alimentaire ", a 
conseillé le gouverneur. Il 

a également saisi cette op-
portunité pour rappeler les 
missions assignées à cette 
Agence : "Votre mission 
consiste à évaluer, préve-
nir, gérer les risques phyto-
sanitaires et nutritionnels 
présents dans les aliments 
destinés à la consommation 
humaine et animale ; de la 
production jusqu’à la dis-
tribution, veiller à l’infor-
mation des consommateurs 
sur la qualité nutritionnelle 

des aliments, inspecter les 
denrées et exercer les répres-
sions de fraudes".
Concernant les conflits de 
compétences avec d’autres 
services sur le terrain, le 
gouverneur a promis d'ini-
tier une réunion de clarifi-
cation desdites compétences 
avec ces derniers, aux fins de 
mettre les uns et les autres 
au fait des textes réglemen-
taires.

Le directeur provincial de l’AGASA 
installé

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

Les deux étudiantes françaises encadrant les enfants à la bibliothèque Imya.
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